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(DE .LA SAB3ERDAcHE DES. R..

Lellye:dc LouisTh, Iomas .KEwlTkvuSieurede CnPLriik,
'11ôurtlesoiünerrde leur reúièltre laville de'Qaébec.

lYràls1Edn,-Èh sïiire ½e d ecu'eihón' fVère 'SdusWnùûda, l'alié~e

passée, que tôt ou tard il auroit Québec, i?étartsecoufu, il 'usa
'irgéo P vous, asue le 'sOn ami e nom e us'iso 1 lökögé'e Vdsinfr'd'sb diitié,'åöiiie Ió' isòrie de la

'ôtre'; f&* sach i1t"Cts liinilles'-iéécesitésëe treesd e touteschdOs
'ai<uŠlh3s 'Vois tös, qpu vods az àlu'rerxidttlertel1hali.'

tationontre nos mains, vots aássulißt tditää ~rtes de io- idsi s
t'voôù i Pïrp s ôtis, dñieÌ%'ediiibrt l nnêe &

'inùle,ü ie ûyds s ui1ÜÍiiàr Édtteiiantvotre Je.............. ........................... ân
ýrîo w d i leu W dïsi

nadise'r,--Ýô's'trè's iofedi s's'ervte its
düïuis'& TH A sKnnrer.

>jôùr6 'li ádi1ulàtiôn Ie" Qüébëc.
MESSSEUR,-La vérité est que les né ences ou rra~[gne oucntrariù tes

dunu-vais temps, '&-les-risques de -la mer, ont empêché le secours
queanousi espérions -n -nos souffrances, & nous ont: ôté le pouvoir
d'empêcher votre dessein,comme-avions fait lann'éeipasséesans.vous
idontier lieu dlefaire' réussîr vos;prétentions, qui ne serorit,s'il dus
,plaît 'maintenant, qu'en-effectuant les olfres'que vous nousfaites
d'une-composition, ilaquelle on vous'fera ·savoir en ýpeu de'temps,
après nous y être résolus ; ce qu'attendant, il vouspiira-ne -faire
bpp-ocher -vos.vsaisseaux'à-la;portée-du canon, ni:entreprendre de
mbttre pied' à terreîluatout- rie soitrésolu eritre nous, qùi 'erarpour'

-demain ; -ce qu'attenant,,je 'demeûrerai,
Messieurs, Votre -affectionné 'serviteur,

.Ge 19 de Juillet- 1629.

() Après avoir,lu les morceaux.publiét sous Io même-titre,.dans notre -précddent
num ro,'on' aùra compris CaciIèéñe'<t'qu'ils'nc ''ontp a's a d's n ' r 'dés"modèle, di

y 'de beaui langag'e'ïriâWcon d n êt nt'ra id-pre..
:inières-åpoq'ea- di.lhistoiré du-Canad. , .: . ,
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